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seul mobile des actes de Marguerite qui avait compris 
dans cette vision, combien sont trompeurs les charmes 
du monde.

Quand Jésus prend ainsi possession d’une âme c'est 
qu’il attend d’elle de grandes choses. “Va, dit-il au 
cœur de son amante, quitte la France, dirige-toi vers le 
Canada, c’est là que je te désire, car j’ai besoin de toi 
pour y accomplir une œuvre de mon choix." Margue­
rite, habituée depuis toujours à l’obéissance, est prête 
à agir, mais les contradictions et les épreuves vont se 
multipliant, au point qu’il lui semble impossible de ré­
pondre aux inspirations d’en-haut. Cependant le divin 
Enfant qui lui est apparu dans l’hostie ne l'abandonne 
pas. Un jour, nous.dit son biographe, qu’elle était en 
proie à de vives inquiétudes et à une profonde désolation 
intérieure, elle entre dans une église; et là, prosternée 
devant le S. Sacrement exposé, elle répand son âme avec 
une grande abondance de larmes; elle proteste que son 
unique désir est de connaître et d'accomplir en tout la 
divine volonté. A l’instant même, elle se relève l’âme 
inondée d’une joie céleste, l’esprit éclairé d’une vive lu­
mière; elle se trouve résolue de persévérer jusqu’à la 
mort dans le dessein de servir Dieu à Ville-Marie. En 
ce moment, écrit-elle, toutes mes peines furent chan­
gées; je reçus là une très forte impression et une très 
grande assurance qu’il fallait faire ce voyage,‘et je revins 
de l’église avec une entière conviction que Dieu voulait 
que j’allasse au Canada.

N’est-ce pas, Mesdemoiselles, que notre gerbe eucha­
ristique s’accroît rapidement? Pourtant, c’est sur la 
terre canadienne que notre cueillette va se faire plus 
abondante, parce que c’est ici que la dévotion de Mar­
guerite Bourgeoys envers l’Hôte de nos tabernacles va 
briller de son plus vif éclat.


